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« Il semble que vous 
soyez élu et envoyé par Dieu 
pour diriger et défendre 
la Transylvanie. » 

Les rappor ts de la Moldavie d 'Eti
enne le Grand avec la Transylvanie doi
vent, sans doute , être intégrés à la poli
t ique internat ionale générale p r o m u e 
par ce prince régnant , 1 principalement 
dans la direction de la poli t ique avec la 
H o n g r i e , é t an t d o n n é q u e la Tran
sylvanie était u n pays encadré au ro
y a u m e hongro i s . Cependan t une telle 
intégration, bien que nécessaire, ne ré
ussirait pas à correctement et complète
men t révéler la complex i t é et l ' inten
sité des r appo r t s moldo- t ransy lva ins . 
Il s ' i m p o s e d o n c d 'env isager d 'aut res 
cons idéran ts . 

Premièrement, la Transylvanie était 
non seulement le voisin occidental de 
la M o l d a v i e , ma i s auss i un pays rou
main , pou r la plupart , du point de vue 
ethno-démographique. Deuxièmement , 
bien qu'elle fut une partie du royaume 
h o n g r o i s et d i r igée par une élite, g é 
néralement non-roumaine, la Transylva
nie avait conservé une certaine au to
n o m i e , é t an t c o n s i d é r é e u n rcgnum 
dist inct de la H o n g r i e ; elle était un 
voivodat, c o m m e les deux autres pays 
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r o u m a i n s affranchis a s s e z tô t de la d é p e n d a n c e h o n g r o i s e (c ' es t -à -d i re d e 
meurés rouma ins d u po in t de vue po l i t ique éga l emen t ) . Tro i s i èmement , la 
dynast ie des princes régnants moldaves - les Muşa t in i - ou , autrement-dit , la 
famille d 'Et ienne le Grand descendait or iginairement de la Transylvanie septen
trionale, plus précisément du Maramureş , d ' o ù le vo ivode B o g d a n , après avoir 
résisté environ 2 0 ans au roi de la H o n g r i e , avait traversé, vers 1 3 6 3 - 1 3 6 4 , les 
m o n t a g n e s avec une t roupe de fidèles, se d i r igeant vers la M o l d a v i e , vers un 
autre pays roumain (Malachia, selon les sources con tempora ines ) . Enfin, avant 
de devenir prince régnant, p robablement que lque part d u 1 7 oc tobre 1 4 5 1 au 
11 août 1 4 5 6 , le jeune Et ienne vécut en Valachie (d ' où provenai t sa mère ) et 
en Transylvanie (pays de ses aïeux en l ignée paternel le) , 2 où toujours un R o u 
main, à savoir J anco de H u n e d o a r a ( Johannes Olah, Jean H u n y a d i ) , ex-voivode 
de ce pays , avait accédé à de hautes dignités politiques-militaires et à une fortune 
considérable. C 'es t de ce Transylvain et co-national converti au catholicisme et 
g rand général de la chrétienté, sauveur de l 'Europe , qu 'Et ienne le Grand appren
dra à a s sumer c la i rement l 'ob jec t i f p o l i t i q u e le p lus i m p o r t a n t de sa vie : la 
résis tance an t i -o t tomane . D 'a i l leurs , J a n c o et E t i e n n e furent les seu l s R o u 
m a i n s appelés par la papau té « athlètes d u Chr is t » (athletae Christi). Tou te s 
ces r emarques son t dest inées à rendre p lus claire la ra i son p o u r laquelle les 
rappor ts d 'Et ienne le Grand avec la Transylvanie on t été plus spéciaux et p lus 
déve loppés qu ' avec les autres pays . N o u s al lons présenter c i -dessus d 'aut res 
ra isons ayant p u favoriser de telles relat ions part iculières. 

Ou t r e leur o r ig ine et leur genèse , les r appor t s de la Transylvanie avec la 
M o l d a v i e d 'E t ienne le G r a n d on t q u e l q u e s part iculari tés don t il faut tenir 
compte . E n dépi t des oscillations qu i caractérisèrent les rapports avec les autres 
É ta t s - p r inc ipa lement les relat ions, ini t ia lement tendues , avec la H o n g r i e 
( 1 4 5 7 - e n v i r o n 1 4 7 0 ) - , les l ia isons d 'E t i enne le G r a n d avec la Transylvanie 
restèrent tout aussi intenses. D 'aut re part, toujours par compara i son , ces liaisons 
sont les plus variées d u po in t de vue de leur contenu, visant p resque tous les 
domaines : pol i t ique, militaire, é conomique , dynast ique, ethnique et religieux. 

Et ienne le Grand prêta une attention particulière aux échanges commerc iaux 
avec la Transylvanie, bien que la l igne principale du commerce international qu i 
traversait la M o l d a v i e eût l 'axe nord-sud , puisqu 'e l le liait la M e r Ba l t ique à la 
M e r N o i r e . 3 U n rôle impor tant dans ces échanges eut la tradition de l ' époque 
d 'Alexandre le B o n , invoquée par Et ienne m ê m e , ainsi q u e le caractère complé 
mentaire des économies de la Moldav ie et d e la Transylvanie. U n autre facteur 
fut l 'occupation de Constant inople et l ' instauration d u contrôle o t toman sur les 
détroits de B o s p h o r e et de Dardanel les ( 1 4 5 3 ) . Par conséquent , peu de t emps 
après , la M o l d a v i e devint E t a t t r ibutaire de l 'Empi re o t t o m a n ( 1 4 5 6 ) , m a i s 
réussit formel lement à préserver la fonct ion d u chemin commerc ia l ( « le che-



min moldave » ) qu i traversait son territoire. Malheureusement , cette fonction 
ne dura q u e j u s q u ' a u m o m e n t o ù les O t t o m a n s occupèrent , dans l 'intervalle 
1 4 6 1 - 1 4 8 4 , le Trébizonde et le bord septentrional de l 'Asie mineure, Caffa, Kil ia 
et Ce ta tea A l b ă ( A k k e r m a n n ) , c 'est-à-dire q u a n d ils t ransformèrent la M e r 
N o i r e en un lac turc, démar ran t l 'exploi tat ion é c o n o m i q u e sys témat ique des 
territoires r iverains . 4 E t ienne le G r a n d réussi t à i m p o s e r p o u r les marchands 
moldaves la fonction d'intermédiaires obligatoires entre la Po logne et l 'Empire 
o t toman, mais ce commerce (de transit en quelque sor te) fut loin de répondre 
aux nécessités d u pays . Auss i les relations avec la Transylvanie, plus précisément 
avec Braşov, Bistr i ţa et S ib iu , se développèrent-elles, bien q u e de manière co
laterale. Tandis qu ' à l 'égard des marchands polonais et turcs le prince régnant 
moldave se mont ra très sévère, prenant des mesures pou r leur interdire à circu
ler dans son p a y s , 5 pu isqu ' i l s por ta ient atteinte aux intérêts des marchands 
autochtones, son att i tude fut toute autre en ce qui concerne les marchands de 
Braşov. Ainsi , dès la première année de son règne ( 1 4 5 7 ) , le jeune prince adressa 
aux marchands de B r a ş o v l 'invitation de venir avec des marchandises dans son 
p a y s . 6 L e 13 mars 1 4 5 8 , le v o i v o d e de la M o l d a v i e renouvelai t « à tous les 
habi tants de B r a ş o v et à t ous les marchands et à t ou t le pays de B â r s a » le 
privilège que leur avait donné Alexandre le B o n , p o u r qu'i ls « viennent de bon 
gré dans notre pays avec leur marchandise . . . et qu' i ls aient la permiss ion et la 
liberté d'aller par tout dans m o n pays, et dans les villes, et dans les bourgs , pou r 
vendre leur m a r c h a n d i s e » . 7 L e ma i r e de B r a ş o v , d a n s u n e let tre d e 1 4 6 0 
ad re s sée à s o n h o m o l o g u e d e Vas lu i , fit la p r e u v e de la r éc ip roc i t é de ces 
échanges , lorsqu ' i l mon t r a qu ' i l y avait « des l iaisons et la pa ix avec le prince 
régnant Etienne » , de sorte q u e ni les Moldaves en Transylvanie, ni les gens de 
B r a ş o v en Moldav ie ne fussent empêchés de vendre et d 'acheter des marchan
d i ses . 8 Plus encore, en 1 4 6 4 , le roi de la H o n g r i e , Math ias Corvin , o rdonna à 
ses capitaines des sièges sicules de ne pas empêcher le transit des marchandises 
par leur territoire, en p rovenance o u à des t inat ion de la M o l d a v i e . 9 Après la 
crise politique-militaire entre la H o n g r i e et la Moldav ie , qui avait culminé par 
la défaite de Math ias Corv in à B a i a en 1 4 6 7 , les bons rappor t s économiques 
réc iproques furent repris . E n 1 4 7 2 , E t ienne le G r a n d assurai t à nouveau les 
marchands de B r a ş o v qu'ils étaient libres de venir avec leur marchandise , sans 
aucun obs tac le , à l 'est des C a r p a t e s . 1 0 Ma th ia s Corv in fit d e m ê m e en 1 4 7 3 , 
invitant les marchands moldaves en Transylvanie, o ù ils pourraient circuler en 
toute liberté et bénéficieraient d 'un échange avan tageux . 1 1 Vers la m ê m e pér iode 
(en 1 4 7 3 o u 1 4 7 4 ) , le prince régnant de la Moldav ie réaffirma la liberté et la 
protect ion octroyées à tous les marchands de H o n g r i e , qui pouvaient venir avec 
leur marchandise en Moldav ie , tant en temps de paix, qu 'en t emps de guer re . 1 2 

Après ces confirmations réciproques concernant la liberté d u commerce , le traité 



pol i t ique m o l d o - h o n g r o i s d u 1 2 juillet 1 4 7 5 cont int aussi une clause écono
mique , relative à la sécurité et au bon déroulement d u commerce entre les deux 
É t a t s . 1 3 U n d o c u m e n t émis par le roi Vladis lav I I de H o n g r i e en 1493 dévoile 
q u e le c o m m e r c e avec la Moldav ie à travers la ville de Bistri ţa était tou t auss i 
intense et avait une longue t radi t ion . 1 4 L e s exemples invoqués révèlent claire
ment q u e les r a p p o r t s c o m m e r c i a u x ent re la M o l d a v i e et la Transylvanie 
( H o n g r i e ) au t e m p s d 'Et ienne le G r a n d furent cons tants , très étroits et réci
p roquement avantageux. Il y a cependant des preuves que ce double avantage 
penchait en faveur de la Transylvanie et que les princes régnants de la Moldav ie 
avaient pensé à quelques t imides mesures protectionnistes. Cependant il paraît 
que dans la Moldav ie d 'Etienne le Grand, pu i sque les marchands de Transylvanie 
ne jouaient pas le m ê m e rôle unilatéral qu ' en Valachie et n'avaient ni l ' intention 
ni la possibi l i té de monopol i se r le commerce est-carpat ique, de telles mesures 
n'étaient pas nécessaires. Par contre, elles se sont avérées nécessaires à l 'égard 
des marchands po lona i s (de L v o v ) et o t t o m a n s . C e n 'est q u e sous le r ègne 
d 'Alexandre Lăpuşneanul , vers le milieu du X V I e siècle, que des foires de fron
tière furent établies en M o l d a v i e occidenta le , afin de contrecarrer le dro i t de 
dépô t de B r a ş o v et d 'assurer ainsi la réciprocité. 

L e s l iaisons pol i t iques entre les deux pays , qu'elles eussent ou non s t imulé 
les relations commerc ia les , furent permanentes et parfois sinueuses. Aux vues 
d 'Etienne le Grand , qui considérait la Moldav ie « une porte de la chrétienté » , 
la col labora t ion ant i -o t tomane avec la Valachie et la Transylvanie représentait 
la clé du succès. S o n conflit avec quelques princes régnants du sud des Carpa tes , 
au-delà de certaines rivalités personnelles , fut entretenu par la s o u m i s s i o n de 
ces princes à la Turquie , ce qui mettait en danger la liberté de la Moldavie et de 
la Transylvanie. L e s tentatives d 'E t ienne le G r a n d d ' impose r en Valachie des 
princes régnants capables de résister aux Turcs signifiaient protéger la Moldav ie , 
ainsi q u e la Transylvanie et la H o n g r i e . A p r è s le l o n g effort an t i -o t toman 
pa t ronné par J a n c o de H u n e d o a r a ( 1 4 4 1 - 1 4 5 6 ) , la crise q u e le r o y a u m e de 
H o n g r i e avait t raversée de 1 4 5 6 à 1 4 5 8 sembla i t avoir g ravemen t affaibli 
jus tement les forces actives du pays. L ' insécur i té régna pou r un certain t emps 
en H o n g r i e et en Transylvanie, m ê m e après l 'avènement au trône de Math ias 
Corvin. L e s moti fs de dissension réciproque entre celui-ci et le prince régnant 
de la Moldav ie étaient nombreux : Et ienne le G r a n d avait l'air de ne plus tolérer 
le fait qu 'une ville-cité impor tante de la M o l d a v i e , K i l i a - L i c o s t o m o (por t aux 
e m b o u c h u r e s du D a n u b e dans la M e r N o i r e ) était s o u s la domina t i on de la 
H o n g r i e (elle avai t été « offerte en c a d e a u » p a r le pr ince régnant Pierre I I , 
en 1 4 4 8 , à J anco de H u n e d o a r a ) ; d 'autre part, Math ias savait qu 'Et ienne en
couragea i t les prétent ions de Frédéric I I I d e H a b s b o u r g au t rône de la H o n 
grie ; à son tour, le nouveau roi de la H o n g r i e continuait à appeler la Moldav ie 



« notre pays m o l d a v e » , s i g n e qu ' i l n ' ava i t p a s l ' in ten t ion de renoncer à la 
suzeraineté h o n g r o i s e , qui était devenue caduque , p u i s q u e depu is près d 'un 
siècle (depuis Pierre I e r M u ş a t ) , le pays roumain de l'est des Carpa tes avait op té 
pour la « protect ion » de la Po logne , beaucoup plus convenable, car celle-ci ne 
voula i t pa s , à la différence de la H o n g r i e , effectivement soume t t r e la M o l 
dav i e . 1 5 U n autre m o t i f de mésentente fut le refuge trouvé en Transylvanie, en 
1 4 6 2 , par l 'oncle d 'Et ienne, appelé Pierre Aron , renversé en 1 4 5 7 d u pouvo i r 
et désireux de reprendre le trône. Et ienne le Grand intervint à plusieurs reprises 
avec ses a rmées en Transylvanie or ien ta le dans le bu t de cap ture r ce Pierre 
A r o n . D'autres actes d'hostilité contra la H o n g r i e furent considérées la tentative 
d 'Et ienne le G r a n d de 1 4 6 2 de récupérer Kil ia, ainsi q u e le fait qu' i l chassa la 
garn ison étrangère et rattacha cette cité à la Moldav ie en 1 4 6 5 . Enfin, Antoine 
Bonfini , chroniquer officiel d u roi de H o n g r i e , accusa le prince régnant de la 
M o l d a v i e de donner asile dans s o n pays aux ennemis de Ma th i a s et d 'avoir 
encouragé la révolte des « Eta ts et Ordres » transylvains (la noblesse , les Saxons 
et les Sicules) en 1 4 6 7 . Tous ces éléments tendirent au m a x i m u m les rappor ts 
entre les deux pays et conduis i rent à la c a m p a g n e de puni t ion de la Moldav ie 
de novembre-décembre 1 4 6 7 , qui prit fin par la défaite de l 'armée envahissante, 
le roi Ma th ia s étant g r i èvement b l e s s é . 1 6 L ' u n des prétendants au t rône de la 
M o l d a v i e amenés par l 'armée hongro i se périt , semble-t- i l , dans le c o m b a t de 
Ba ia ( 1 4 - 1 5 décembre 1 4 6 7 ) , mais l'autre, Pierre Aron , resta en v i e . 1 7 D e retour 
en Transylvanie, sur le brancard , humil ié et b lessé , Ma th i a s o r d o n n a qu ' une 
par t ie des révoltés t ransylvains, qu ' i l avait eu l ' intention de gracier, fussent 
tor turés de man iè re ba rbare et tués . Il d i s p o s a auss i q u e les anciens pays o u 
districts roumains d 'Almaş , E lgă raş , R o d n a o u N ă s ă u d (en Transylvanie) restas
sent à sa d isposi t ion o u à celle de ses successeurs, pou r pouvoi r être cédés sous 

forme de fiefs aux vo ïvodes de Valachie et de Moldav ie chassés d u trône, afin 

d ' empêcher tou te révolte de la par t des pr inces en fonc t ion . 1 8 P o u s s é par la 

colère, le roi i m p o s a aux habi tants de Transylvanie un i m p ô t exceptionnel de 

4 0 0 . 0 0 0 fl. en or, des t iné à lui servir à l 'o rganisa t ion d 'une autre c a m p a g n e 

contre la Moldav ie . D a n s cette a tmosphère , effrayés par les peines appl iquées , 

certains Transylvains cherchèrent refuge en Moldavie et en P o l o g n e . 1 9 Finalement 

la campagne ne fut plus organisée. D e l'autre côté, pu isque Pierre Aron se cachait 

que lque part dans l'est de la Transylvanie, en avril 1 4 6 8 Et ienne le G r a n d tra

versa les m o n t a g n e s avec 1 .800 cavaliers. N ' abou t i s s an t pas dans cette entre

prise, le prince régnant mo ldave fit deux autres incursions en Transylvanie en 

1 4 6 9 (alors q u e le roi Math ias était impl iqué dans les luttes p o u r la couronne 

de la B o h è m e ) et, p robab lemen t après la deuxième tentative, Pierre A r o n fut 

capturé et exécu t é . 2 0 



Dans la p e r s p e c t i v e de la l o n g u e g u e r r e entre la M o l d a v i e et l ' E m 
pire o t t o m a n ( 1 4 7 3 - 1 4 8 9 ) , les r appor t s d 'E t ienne le G r a n d avec la 
Transylvanie et la H o n g r i e avaient une grande importance. D è s 1 4 7 0 , 

le prince régnant m o l d a v e fit de mass ives acquis i t ions d 'a rmes à B r a ş o v . 2 1 E n 
vue de la lutte ant i -ot tomane, la Moldavie consolidait de plus en plus sa situation 
internationale et, cessant d'être un simple objectif de la rivalité polono-hongroise , 
elle devint un facteur actif de la pol i t ique eu ropéenne . 2 2 D a n s cette situation, le 
prince régnant de la Moldav ie , sans pour autant réglementer par un traité ses 
relations avec la H o n g r i e , continua et diversifia ses l iaisons avec la Transylvanie. 
Probablement avant 1 4 7 3 , il mena des négocia t ions avec le vice-voïvode de la 
Transylvanie, Balâzs Magyar , et avec la direction de la ville de Bistri ţa, en vue 
de la lutte an t i -o t tomane . 2 3 L a grande victoire de Vaslui (du 10 janvier 1 4 7 5 ) 
contre les Turcs était due tant aux 4 0 . 0 0 0 Moldaves qu 'aux 6 . 8 0 0 Transylvains, 
don t 5 . 0 0 0 Sicules . D 'a i l leurs , sur le fond de la po l i t ique autori taire et de la 
fiscalité excessive q u e le roi Math ias et d 'autres v o ï v o d e s de la Transylvanie 

avaient p r o m u e s à l ' égard des Sicules , E t ienne le G r a n d appuya ces habi tants 

du sud-est de la Transylvanie et les encouragea souvent à s'y opposer. L e chro

niqueur polonais J a n D l u g o s z 2 4 notait dans s o n histoire qu 'à partir de l'an 1 4 7 4 

les Sicules avaient p rê té serment de fidélité à Et ienne le Grand , q u e « le pays 

des Sicules » avai t é té incorporé à la M o l d a v i e et qu ' i l s donna ien t au pr ince 

régnant Et ienne la d ix ième partie de leurs h o m m e s p o u r les luttes contre les 

Turcs. 

O n affirmait aussi q u e les Sicules payaient un i m p ô t au voivode de la M o l 

d a v i e . 2 5 D e surcroî t , en 1 4 9 2 , lorsqu ' i l s se révoltèrent de nouveau contre le 

vo ivode de la Transylvanie, qui voulait usurper leur ancienne liberté, ils mena

çaient, dans la plainte adressée au roi, de quitter la Transylvanie pour aller vivre 

en Moldav ie et en Va lach ie . 2 6 

L e pr ince régnan t de la M o l d a v i e entretint aussi de bonnes relations avec 

les Saxons de Bistr i ţa , S ib iu et surtout de Braşov. Su r le fond d 'un commerce 
prospère , qu i r appor ta i t à la M o l d a v i e a rmemen t , é q u i p e m e n t mili taire et 
différents p rodu i t s ar t isanaux, et aux villes transylvaines un marché sûr et 
avantageux, les habitants de Braşov, par exemple, furent en permanence fidèles 
à Et ienne le G r a n d . L e 5 juin 1 4 7 6 , le vo ivode leur annonçai t qu' i l at tendait 
avec toute son a r m é e de recevoir des informat ions de leur part , « ses amis » , 
relatives aux Turcs qu' i ls devaient affronter. 2 7 L e s fréquents échanges de lettres 
et de messagers (le 11 juin 1 4 6 7 , en janvier 1 4 7 7 , le 2 0 avril et le 2 6 avril 1 4 7 9 , 
le 9 juillet 1 4 8 0 etc.) démontrent qu 'Et ienne le Grand et les autorités de Braşov 
s ' informaient réc iproquement et pér iodiquement sur les actions et les intentions 
des Turcs, qu ' i ls avaient des esp ions dans différents endroi ts , qu ' i ls se remer
ciaient r e spec tueusemen t pou r les services rendus et projetaient des act ions 



c o m m u n e s . 2 8 L a lettre d u 2 6 avril 1 4 7 9 , envoyée de B r a ş o v en Moldav ie , est 
un exemple classique de solidari té chrétienne ant i -o t tomane, sous le s igne d u 
prestige acquis par Etienne le Grand. L e s habitants de Braşov lui écrivaient qu'ils 
étaient en g rand danger à cause des Turcs cruels et que le prince régnant de la 
Moldav ie était le seul à pouvoi r intervenir pou r défendre la Transylvanie : « il 
semble q u e vous soyez élu et envoyé par D i e u p o u r dir iger et défendre la 
Transylvanie. N o u s pr ions cha leureusement votre Majes té d 'avoir la bien
veillance de vous rapprocher de ces parties, pou r les défendre contre les susmen
tionnés Turcs très cruels » . 2 9 Et ienne le G r a n d était d u m ê m e avis, pu isque le 9 
juillet 1 4 8 0 il écrivait aux dir igeants de B r a ş o v : « vous devez bien vous ren
seigner à l 'aide des espions et, si vous entendez que ces ennemis se mettent en 
route , soit contre v o u s , soi t contre nous , soyez prêts à lutter ensemble . . . » . 3 0 

L ' o n voit donc que la plupart des Transylvains se fiaient plutôt au prince régnant 
de la Moldav ie qu ' au roi de la H o n g r i e , qui négligeai t ces régions en faveur de 
la pol i t ique occidentale. D ' a u t r e par t , la M o l d a v i e voula i t o rgan i se r la résis
tance ant i -ot tomane à côté de la Transylvanie. L ' a ide de la Transylvanie aurait 
été b ienvenue en 1 4 7 6 , a u t e m p s de la g r a n d e invas ion d e M a h o m e t I I , le 
conquérant de Cons tan t inople . Bien q u e cette aide ne se soi t pas concrétisée, 
le 16 août 1 4 7 6 , l 'armée transylvaine sous la c o m m a n d e d'Etienne Bâthory, futur 
vo ivode du pays , se t rouvai t aux alentours de la M o l d a v i e , 3 1 d 'où il envoya à 
Et ienne le G r a n d une partie de ses h o m m e s , répondant ainsi à la sollicitation 
d u prince régnant de la M o l d a v i e . 3 2 A côté d 'autres facteurs, la présence des 
armées transylvaines dans le vois inage de la Moldav ie aurait contribué, semble-
t-il, à la décision d u sultan de se retirer, conscient de l'échec de sa campagne et 
de sa tentative de chasser Et ienne le G r a n d d u trône. Par la suite, conformément 
à l 'entente entre le roi de la H o n g r i e et le prince régnant de la Moldav ie , l 'armée 
transylvaine, à cô té de laquelle luttai t auss i V l a d Ţ e p e ş , jo ign i t en Valachie 
l 'armée m o l d a v e et, par un acte d 'host i l i té contre les Turcs, elles installèrent 
ensemble V l a d sur le t rône de la Valachie (en n o v e m b r e 1 4 7 6 ) . 3 3 E t ienne le 
Grand continua à entretenir de bonnes relations avec Et ienne Bâthory dans la 
pé r iode o ù celui-ci fut v o i v o d e d e la Transylvanie ( 1 4 7 9 - 1 4 9 3 ) et s 'affirma 
c o m m e un combat tan t an t i -o t toman et c o m m e un dir igeant autoritaire, avec 
la tendance de renforcer l ' au tonomie de son p a y s . 3 4 L e s rappor t s furent p lus 
étroits avec le vo ivode Ba r tho lome Drägffy ( 1 4 9 3 - 1 4 9 9 ) , descendant de l'an
cienne famille D r a g o ş du M a r a m u r e ş . Il semble qu 'E t i enne se soi t apparenté 
avec celui-ci, suite au mar iage de son fils Alexandre avec la fille de Drägffy. E n 
1 4 9 7 , quand l 'armée polonaise avait envahi la Moldav ie , 1 2 . 0 0 0 Transylvains 
commandés par le vo ivode m ê m e venaient au secours d 'Et ienne le G r a n d . 3 5 L e 
vo ivode de la Transylvanie a m ê m e essayé de se faire le média teur de la pa ix 
entre la Moldav ie et la Po logne . 



L e s liens entre le prince régnant de la M o l d a v i e et la Transylvanie furent 
plus amples que les contacts officiels ne le laissaient s'entrevoir et ne se limitèrent 
pas à la coordination politique-militaire du pays voisin et aux « États et Ordres » 
(g roupements privilégiés) . L a Transylvanie était la seule rég ion encadrée dans 
le r o y a u m e de H o n g r i e à avoir à sa tête un v o i v o d e , c o m m e les deux autres 
pays roumains . Bien que ce voivode ne fût pas prince régnant, c'est-à-dire auto
crate (maî t re indépendant d u pays et de ses su je ts ) , il incarnait une ancienne 
institution locale roumano-s lave , t ransformée à cause de la domina t ion étran
gère. L e s soldats et les messagers de la Moldav ie , dans leurs fréquents voyages 
en Transylvanie, à Braşov, Bistriţa, S ib iu , à B u d a o u a u Maramureş , se seraient 
p robab l emen t convaincus que la p lupar t de la popu la t i on , qui établ issai t le 
spécifique e thnique de la province, était roumaine et o r thodoxe . L e s officiels 
de la M o l d a v i e apprirent auss i d 'autres détails relatifs à leurs co-na t ionaux 
transylvains, en 1 4 7 5 , lorsque la délégat ion de la H o n g r i e qu i devait parachever 
le traité avec Et ienne incluait aussi le R o u m a i n Michel de Peş teana . 3 6 Math ias 
Corv in eut la s a g e s s e de se servir, dans ses rappor t s avec la Valachie et la 
Moldavie , de messagers roumains de Transylvanie. D'ai l leurs , les villes de S ib iu , 
Braşov et Bistriţa faisaient de m ê m e . Ma i s qui était ce messager roumain envoyé 

chez Et ienne le G r a n d , après la victoire brillante de celui-ci à Vaslui ? Il de 

scendait d 'une importante famille roumaine de knèzes, anoblie, d u Pays de H a ţ e g 
(dans le S u d - O u e s t de la Transylvanie) . Se s aïeux étaient knèzes-jurés dans 

l 'assemblée roumaine d u Pays de H a ţ e g et sont ment ionnés dès 1 3 6 0 . 3 7 É levé 
par son co-national, J anco de H u n e d o a r a (voivode de la Transylvanie et g o u 
verneur de la H o n g r i e ) à de hautes dignités, telle celle de cornes du Maramureş , 
Michel de Peşteana servit avec fidélité le n o u v e a u roi Ma th ia s , restant p ro
fondément attaché aux Corvin . Il fut, p robablement , le principal artisan de la 
part d u roi du traité moldo-hongro i s , visant la col laborat ion ant i -ot tomane et 
la réglementa t ion d u c o m m e r c e bilatéral. 

Il est poss ib le que ce soi t à l 'époque des discussions liées à la conclusion de 
ce traité de 1 4 7 5 qu 'on ait p roposé à Et ienne le Grand , sous forme de fiefs, en 
accord avec la règle médiévale du contra t de vassal i té , les deux d o m a i n e s d e 
Transylvanie, Ciceu et Cetatea de Baltă. Cependan t le prince régnant moldave 
n'entra q u e plus tard en possess ion effective de ces domaines , après la m o d i 
fication des rapports politiques-militaires dans cette région. Fidèle à ses principes 
pont iques et danubiens , le sultan réussit en été 1 4 8 4 à occuper les deux cités 
d u sud de la Moldav ie , Kilia et Cetatea Albă . D a n s cette si tuation grave , sans 
bénéficier du soutien de Mathias Corvin , qui préparait son entrée t r iomphale à 
Vienne, Et ienne le Grand se tourna vers la Pologne , qu i semblai t plus sérieuse
ment affectée par la perte des cités moldaves . Aussi prêta-t-il, en 1 4 8 5 , h o m 
m a g e de vassalité et serment de fidélité au roi Cas imi r I V de Pologne. E n 1 4 8 5 -



1 4 8 6 le prince régnant de la Moldavie repoussa à plusieurs reprises les a t taques 
des Turcs, qui soutenaient un certain Pierre H r o ï o t o u H r o n o d a (peut-être, un 
fils de Pierre A r o n ) . Ma i s la pression o t tomane était continue et insistante. C 'es t 
pourquo i , paral lèlement aux négociat ions de paix turco-polonaises , démarrées 
en 1 4 8 6 , la M o l d a v i e fut auss i ob l igée d 'accepter de telles d i scuss ions et de 
conclure finalement un traité de paix avec les T u r c s . 3 8 D a n s ces condi t ions , la 
H o n g r i e et la Moldav ie étaient de nouveau intéressées à se rapprocher, ce qui 
se réalisa par un nouveau traité, en 1 4 8 9 . 3 9 A la veille de la conclus ion d e ce 
traité, afin de ga rde r la M o l d a v i e c o m m e une « sentinelle » de la H o n g r i e et 
pou r éviter qu 'el le fût englobée dans la sphère de la pol i t ique o t t om ane (bien 
qu 'Et ienne n 'appuyât pas une telle or ientat ion) , l 'ancienne entente relative aux 
domaines de Transylvanie devint une réalité. Par conséquent , dans la LX e décennie 
du X V e siècle, E t i enne le G r a n d (ainsi q u e les pr inces régnants d u s u d des 
Carpa tes ) devenait le seigneur, au sens féodal, d 'une partie de la Transylvanie. 
L a cité de Ciceu , située dans le nord de la Transylvanie, sur le S o m e ş u l Mare , 
non loin de C lu j , avait à ce moment - l à environ 5 5 vil lages, roumains p o u r la 
p lupar t . 4 0 E n 1 5 0 0 , Et ienne le Grand , avec son fils et associé au règne, B o g d a n , 
par les soins d u pârcălab (châtelain) Pierre de C iceu , achetèrent de la famille 
Bànffy six autres villages, qui s'ajoutèrent ainsi aux 5 5 antérieurs ; en 1 5 0 2 ils 
achetèrent un autre village, pour q u e sous le règne de B o g d a n I I I son doma ine 
s 'agrandî t avec 9 autres loca l i t é s . 4 1 Ce t a t ea de Ba l tă , s i tuée au centre d e la 
Transylvanie, avait un d o m a i n e entre les deux Târnave , le centre é c o n o m i q u e 
dans le bou rg de Târnăveni et plus de 4 0 localités, roumaines pou r la plupart . 
L e s armoiries de la Moldav ie , modelées sur les carreaux de poêle o u sculptées 
en pierre, furent découvertes à Târnăveni, B a z n a et B o i a n . 4 2 O n ne connaî t pas 
pou r l 'instant les circonstances et la date précise de la cession de ces deux vastes 
domaines . U n d o c u m e n t de 1 5 2 8 soutient q u e C iceu a été offert à Et ienne le 
Grand pour q u e celui-ci « ne se tienne pas à l'écart de la couronne après la perte 
de Ki l ia et Ce ta tea Albă » . 4 3 U n e lettre de 1 5 4 0 d e Ferdinand de H a b s b o u r g 
adressée au pr ince régnan t de la M o l d a v i e , E t i enne Sautere l le (Lăcus tă ) (petit-
fils d 'Etienne le G r a n d ) , 4 4 contient la précision q u e « les cités de Ciceu et Ceta tea 
de Bal tă , au pays de Transylvanie, furent données pou r la perte de Ki l ia et de 
Ceta tea Albă » . 4 5 L e nouveau roi de H o n g r i e , Vladis lav I I Jage l ion , confirma 
la donat ion q u e Math ias avait faite à Et ienne le G r a n d en 1 4 9 2 et, en 1 5 0 0 , le 
m ê m e roi revenai t avec une conf i rmat ion u n i q u e m e n t p o u r la cité de C iceu . 
L e souverain de la H o n g r i e montra i t que , p o u r ses vertus militaires, E t ienne 
devai t être g a r d é c o m m e allié, au t rement ce serai t une perte p o u r « tou te la 
chrét ienté » . 4 6 T o u t e s ces p reuves s o n t à m ê m e de n o u s offrir q u e l q u e s re
pères plus précis : p o u r renforcer la nouvel le alliance avec la M o l d a v i e (l 'an
cienne a l l iance de 1 4 7 5 n 'é ta i t p lu s v a l a b l e a p r è s la reconnaissance d e la 



suzeraineté polonaise par Etienne le G r a n d ) , la Transylvanie lui fit d o n de deux 
domaines ; ils devaient stimuler une fois de plus le maintient d 'Et ienne dans le 
c a m p chrétien et compense r en que lque sor te la per te des cités d u s u d de la 
Moldav ie ; la cession eut certainement lieu après 1 4 8 4 (perte de Kilia et Ceta tea 
Albă ) et après 1 4 8 6 (début des négocia t ions de paix m o l d o - t u r q u e s ) , p roba 
blement vers l'an 1 4 8 9 , lorsque la Moldav ie s ignai t une nouvelle alliance avec 
la H o n g r i e , très nécessaire dans les cond i t ions d u futur désir d ' expans ion et 
d ' hégémonie polona ises . 

Out re ces implications polit iques générales, le fait qu 'Et ienne le G r a n d avait 
en p o s s e s s i o n plus d 'une centaine de locali tés en Transylvanie a une g r a n d e 
impor tance ethnique roumaine . L a présence des armoiries de la Moldav ie dans 
plusieurs endroits en Transylvanie était p lus q u ' u n s imple symbole ; elles mar
quaien t le fait q u e dans ces régions à majorité ethnique roumaine la direction-
politique était également roumaine. Aut rement -d i t , le se igneur avait la m ê m e 
ethnie et la m ê m e confess ion q u e ses sujets, chose généra lement inhabituelle 
en Transylvanie. L e pa t ronage pol i t ique de la Moldavie fut doublé d 'un patro
nage spirituel. L e s églises or thodoxes de Vad, Ciceu et Mihăieşti sur le doma ine 
de Ciceu sont attribuées à Etienne le Grand . L 'é tabl issement de Vad, construit 
avec la pierre p rovenant des ruines d u c a m p fortifié r o m a i n de C ă ş e i u , a un 
plan tréflé, avec des absides latérales, et trahit tant l'influence de l 'architecture 
locale en bo is q u e l'influence g o t h i q u e . 4 7 A Feleac, dans le vo is inage de Clu j , 
tou jours à l 'aide matériel le d u prince r égnan t de la M o l d a v i e fut é r igée , à la 
place d 'une ancienne église en bois , une belle église g o t h i q u e . 4 8 L e s égl ises de 
Vad et Feleac furent les centres de deux évêchés o r thodoxes , le premier p o u r 
les parties du nord-est de la Transylvanie, et le second pour les zones centra les . 4 9 

L ' o n connaît deux évêques contemporains d 'Et ienne le Grand : Marc , occupant 
cette fonct ion m ê m e avant 1 4 8 8 et caractérisé c o m m e « grec » , c 'est-à-dire 
or thodoxe , et Daniel , ment ionné en 1 4 8 8 c o m m e archevêque. E n 1 4 9 8 , quand 
le g rand trésorier d 'Et ienne le Grand , I saac , fit don à Feleac d 'une reliure en 
argent p o u r un Evangél ia i re , cette inst i tut ion était appelée « mé t ropo l i e » . 5 0 

L'évêché d e Vad avait p robab l emen t reçu en dona t ion de la par t d u pr ince 
régnant de la Moldav ie les villages de Vad et S u a r ă ş . 5 1 L e s deux d iocèses rou
mains étaient régis par la métropol ie de la Moldav ie de Suceava, d ' où provenai t 
une partie des évêques et o ù ces hiérarques étaient consacrés . Pr incipalement 
les évêques de Vad, bien que par t ie l lement anonymes , s 'affirmèrent en s o u 
teneurs de la pol i t ique des princes régnants de la Moldavie en Transylvanie. L e s 
successeurs d 'E t ienne le Grand , B o g d a n I I I , Ştefănifă et Pierre Rares cont i 
nuèrent (de 1 5 0 4 à 1 5 4 6 ) la p o l i t i q u e d u g r a n d v o i v o d e à l ' é g a r d de ces 

é tabl i ssements et de leurs d o m a i n e s t ransylvains, faisant de leur m ieux poul

ies agrandir , réorganiser , p ro téger et leur faisant d o n d 'obje ts précieux. Par 



exemple, dans une certaine période, sous le règne de Pierre Rares ( 1 5 2 7 - 1 5 3 8 ; 
1 5 4 1 - 1 5 4 6 ) , l 'autorité de la Moldavie s'exerçait sur environ 2 0 0 établissements 
de Transylvanie, roumains pour la plupart , avec des insti tutions roumaines et 
une intense vie roumaine . 

E t ienne le G r a n d inaugura pou r la M o l d a v i e une po l i t ique (à l ' égard des 
R o u m a i n s de Transylvanie) q u e l'autre pays libre d u sud des Carpa tes {l'altra 
Valachia, c o m m e l 'appelai t E t ienne m ê m e ) avait amorcée dès le X I V e siècle. 
C e protectorat inst i tut ionnel 5 2 des deux Etats roumains libres sur le t roisième, 
t o m b é sous une domina t ion étrangère, a cer tainement encouragé la solidarité 
e thnique et la conscience nationale médiévale chez les R o u m a i n s . Par l'inter
média i re de cette autor i té spirituelle et adminis t ra t ive-pol i t ique , E t ienne le 
G r a n d prolongea l'action de l'Etat roumain de l'est des Carpates en Transylvanie, 
où les Roumains n'avaient plus d'État au nom de leur peuple.™ L 'I tal ien Anto ine 
Bonfini , con tempora in d 'Etienne le Grand et secrétaire de la reine Béatr ice de 
H o n g r i e , offre un t é m o i g n a g e indubitable en ce qui concerne la conscience et 
la solidarité nat ionale roumaines , basées sur la préservat ion de la langue c o m 
mune , d 'origine latine. Il écrivit à un m o m e n t donné , après 1 4 8 6 , que la Tran
sylvanie était en tourée des deux Valachies et q u e tou tes les trois formaient 
autrefois la Dac ie , o ù l 'empereur Trajan avait amené des légions et des colonies 
romaines ; il affirmait aussi que les Rouma ins , habitants des trois pays, étaient 
les successeurs de ces R o m a i n s , qui y demeurèren t en dépi t de toutes les in
v a s i o n s b a r b a r e s , q u e les R o u m a i n s pa r l a i en t la l a n g u e r o u m a i n e ( la t ine) 
et « pour ne j amais l 'abandonner, ils s 'opposent si acharnement qu 'on les voi t 
lutter, non p a s au tan t p o u r la p rése rva t ion intacte d e la v ie , q u e su r tou t de 
la l angue » . 5 4 D a n s le sout ien de cet effort de résistance (s'ils s 'opposent , cela 
veut dire qu ' i l s é taient en dange r ) et d ' identif icat ion des R o u m a i n s par leur 
langue d 'origine latine, effort admirablement évoqué par Bonfini et que Şerban 
Papacostea a aussi surpris pour le X I V e s ièc le , 5 5 Et ienne le Grand eut, on l'a vu, 
sa propre contr ibut ion. C e n'est donc pas par hasard q u e le prince régnant de 
la Moldavie ait pénétré dans la conscience des R o u m a i n s de Transylvanie c o m m e 
un héros, protecteur de son peuple et de la chrétienté. L ' exemple existe dans le 
Cbronicon Dubnicense, ouvrage don t la partie or iginale avait été écrite, semble-
t-il, par un R o u m a i n de l ' en tourage de B a r t h o l o m e Drägf fy , 5 6 v o i v o d e de la 
Transylvanie, descendan t d 'une famille r ouma ine de M a r a m u r e ş ayant régné 
en Moldavie au X I V e siècle, avant B o g d a n I e r . D a n s cette chronique, à la diffé
rence de celles con tempora ines , on appor te des é loges à Ba r tho lome Dragffy 
et Paul Chinezul (Kinizs i ) (probablement toujours d 'or igine rouma ine 5 7 ) et on 
critique assez durement Mathias Corvin, qui aurait condui t le pays à « un état 
déplorable » , par les rivalités avec d'autres princes chrétiens, le désintérêt pour 
la lutte ant i -ot tomane et les redevances oppress ives demandées aux habi tants . 5 8 



Par contre , en ce qu i concerne Et ienne le G r a n d et la victoire de Vaslui la 

chronique dit les suivants : « il s ' o p p o s a courageusement aux Turcs, au milieu 

de son pays, en bon protecteur de sa patrie et de son peuple , étant prêt à mour i r 

pour les s iens » ; dans ce « dur c o m b a t » qu i dura t rois j ou r s et t rois nui t s , 

« par la grâce de Dieu, il remporta la victoire et fit périr presque tous les Turcs » . 5 9 

S'ensuivent d'autres louanges à l 'adresse d 'Etienne le Grand, pour les prisonniers 

turcs marquants capturés par les Moldaves et pour les butins de guerre . L a joie 

et la satisfaction surprises par cette chronique transylvaine concordent parfaite

ment avec les données d 'un rappor t envoyé au roi Math ias de Turda (ville au 

sud de Cluj ) , le 23 janvier 1 4 7 5 , o ù l 'on dit qu 'en apprenant la victoire d 'Etienne, 

« toute la Transylvanie vit maintenant le t r iomphe » . 6 0 L e Chronicon Dubnicense 

expr ime un po in t de vue p ropre à la Transylvanie, d 'accepta t ion et de c o m 

préhension de l'effort ant i -ot toman, po in t de vue différent de celui officiel de 

la cour de B u d a , mais fort semblable à celui des chroniques moldaves . L e fait 

q u e la Transylvanie, la M o l d a v i e et la Valachie avaient c o m p r i s la lutte anti

o t t o m a n e c o m m e une acceptat ion consciente et concrète d 'un effort direct et 

mass i f est confirmé par un rappor t florentin de 1 4 7 9 , 6 1 reproduisant l 'ordre de 

lutte des a rmées qu i fo rmel lement se t rouvaient s o u s la c o m m a n d e d u roi 

Mathias : sur un total de 1 1 2 . 0 0 0 hommes , la Hongr ie donnait 1 4 . 0 0 0 ( 1 2 , 5 % ) , 

la Transylvanie 2 8 . 0 0 0 ( 2 5 % ) , la M o l d a v i e 3 2 . 0 0 0 ( 2 8 , 6 % ) et la Valachie 

3 8 . 0 0 0 ( 3 3 , 9 % ) . M a l g r é le caractère relatif d e ces chiffres, il faut remarquer 

q u e presque 9 0 % de l'effort an t i -o t toman fut suppor té par les trois pays rou

mains et principalement par la M o l d a v i e et la Transylvanie, qui on t eu toute la 

peine après l 'é loignement en 1 4 6 2 de V l a d Ţ e p e ş d u trône de la Valachie. D a n s 
cette tâche difficile de défense de la chrétienté, le rôle d 'Et ienne le Grand a été 
essentiel, et il a été enregistré par la mémoi re roumaine de la Transylvanie, dans 
le Chronicon Dubnicense, sans se laisser influencer par les orgueils du roi Mathias . 

A u b o u t de ces cons idé ra t i ons , il faut cons ta te r q u e les r a p p o r t s ré
c ip roques entre la Transylvanie et la M o l d a v i e d 'E t ienne le G r a n d , 
au-delà des oscil lations de la pol i t ique du royaume hongro i s , on t été 

étroits et continus. Év idemment , ces relations se sont élargies et on t acquis de 
nouvelles composan tes suite aux traités moldo-hongro i s de 1 4 7 5 et 1 4 8 9 . Tou t 
au long du long règne d 'Etienne le Grand , les excellentes relations économiques , 
menées pr inc ipalement par l ' intermédiaire d e la ville de Braşov , centre d u 
commerce des trois pays roumains , n 'ont pas changé. S e servant des tendances 
évidentes de renforcement de l 'autonomie de la Transylvanie, le voivode moldave 
a encouragé les bons rapports avec les princes régnants de ce pays , ainsi qu 'avec 
les « Éta ts et Ordres » , appelés de plus en plus nationes - la noblesse , les Saxons 
et les Sicules - qui se sont o p p o s é s à la pol i t ique autoritaire d u roi Math ias et 



on t souvent favorablement r é p o n d u à la pol i t ique et à la lutte an t i -o t tomane 

p romues sans cesse par le prince régnant. C 'es t ainsi q u e la Transylvanie (offici

ellement catholique, mais au fond roumaine et o r thodoxe dans sa majori té) et 

la Moldav ie se sont engagées , sur le fond de la cro isade tardive, à défendre la 

chrétienté. L e s a t taques tou jours plus fortes des Turcs vers l ' E u r o p e centrale 

et d u S u d - E s t , après la chute de Constant inople , a t taques s toppées à Be lg rade 

en 1 4 5 6 par le R o u m a i n transylvain J a n c o de H u n e d o a r a et ensui te par le 

R o u m a i n V l a d Ţ e p e ş , seront repoussées vers les années ' 7 0 d u X V e siècle par 
un autre R o u m a i n , cette fois-ci à l'est des Carpates , à savoir Et ienne le Grand . 
C e s a t taques , arrêtées parfois grâce à la con juga i son des efforts roumains , 
hongro i s et po lona i s , on t renforcé l ' idée de chrétienté, idée qu i n 'a pas tou te 
fois p u arrêter la mani fes ta t ion des sol idari tés e thniques . C ' e s t p o u r q u o i la 
pol i t ique d 'Et ienne le G r a n d envers les R o u m a i n s de Transylvanie, qu i repré
sentaient environ deux tiers de toute la popula t ion, mais qui n'avaient plus droit 
à une élite au n o m de leur ethnie, a représenté un sout ien réel p o u r ceux-ci et 
a ouvert une action de pa t ronage spirituel, s inon m ê m e poli t ique, de la Moldavie 
à l 'égard des zones centrales et septentr ionales de la Transylvanie. 

Après de telles act ions, parsemées tout au long de 4 7 ans, Et ienne le Grand , 
qu i était déjà entré dans la légende, s 'éteignait en 1 5 0 4 à Suceava, restant p o u r 
les R o u m a i n s de par tout le plus grand , le plus glorifié et le p lus a imé de tous 
leurs souvera ins . 
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